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96 - PLANIFICATION 
 Le national-socialisme aspire à un socialisme völkisch et le réalise dans l'ordre 
économique du coporatisme. En Allemagne, ce sont surtout les points 9 à 18 du 
programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands qui contiennent 
les exigences du socialisme allemand. 

La construction de la communauté 
populaire socialiste se fait sur la base de 
ce programme du parti après la 
révolution nationale-socialiste et dans le 
cadre de la mobilisation totale de l'État 
populaire national-socialiste (voir État). 
Le noyau éthique (voir aussi éthique) 
du programme du parti et de la 
construction socialiste est le principe 
directeur : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL PASSE 
AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 

Cette construction, tout comme 
l'économie nationale socialiste 
parvenue plus tard à maturité, nécessite 
une planification cadre globale de l'État. 
Cependant, contrairement au marxisme, 
la propriété privée des moyens de 
production n'est pas abolie, mais 
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simplement soumise au pouvoir de disposition de l'État lorsque l'utilisation privée 
entrave ou sabote la planification orientée vers le bien-être de la communauté 
nationale. Dans l'État national-socialiste, il n'y aura pas non plus de planification 
jusque dans les moindres détails, mais une planification-cadre centrale (économie 
de commandement) qui indiquera la direction générale et dans le cadre de laquelle 
l'économie nationale pourra se développer librement. Le mot d'ordre est celui du 
Führer : 

"On ne planifie pas ce que l'on peut planifier, mais ce que l'on doit planifier". 

Et ce, dans le but que l'économie ne soit pas au service du capital et l'homme au 
service de l'économie (voir capitalisme), mais que l'économie soit au service de 
l'homme et le capital au service de l'économie !  

La planification étatique de l'économie nationale se fait par le biais des 
corporations - les grandes associations professionnelles d'employeurs et 
d'employés - sous la houlette du Front du travail. Dans l'ensemble, l'économie 
nationale-socialiste est une économie de commande corporatiste, en partie étatisée 
(voir Verstaatlichung), en partie organisée en économie privée, qui ne voit pas 
dans la planification centrale une fin en soi, mais un moyen de parvenir à ses fins : 

de lutter pour la liberté de l'économie nationale (voir aussi autarcie) et de 
contribuer ainsi à la conservation et à l'épanouissement de l'espèce d'un peuple. 

  

97 - PROPRIÉTÉ PRIVÉE 
Le national-socialisme reconnaît l'aspiration à la propriété privée comme un 
besoin naturel et légitime de l'homme et voit en elle un moteur essentiel de 
l'économie nationale. C'est pourquoi le point 16 du programme du Parti national-
socialiste des travailleurs allemands reconnaît la revendication des classes 
moyennes et accepte également, sous certaines conditions, la propriété privée des 
moyens de production dans le cadre de l'ordre économique du corporatisme. 

L'aspiration et la possession de la propriété privée ainsi que les revenus qui en 
découlent sont toutefois limités par l'État populaire national-socialiste (voir État), 
comme l'exige l'idée d'un socialisme populaire, dont la devise est indispensable : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL PASSE AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 

La propriété privée n'est donc éthiquement justifiée que dans la mesure où elle ne 
nuit pas à la communauté nationale (voir aussi éthique). De ce point de vue, après 
la révolution, on veillera tout particulièrement à ce que les propriétaires de moyens 
de production privés se soumettent à la planification cadre de l'économie nationale
-socialiste et participent à son application et à son succès (voir planification), afin 
de réaliser la liberté de l'économie nationale en tant que partie de la liberté d'une 
nation (voir aussi autarcie). 
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Là où ce n'est pas le cas, le pouvoir de disposition sur les moyens de production 
est retiré au propriétaire et confié à des commissaires d'État. Dans les secteurs clés 
de l'économie nationale, on aura de toute façon recours à la nationalisation. La 
poursuite ou une quelconque réintroduction du capitalisme sera en tout cas 
empêchée de manière conséquente après la révolution nationale-socialiste et ren-
due ainsi impossible. 

Mais là où la propriété privée s'intègre volontiers dans une économie nationale or-
ganique et corporatiste et sert ainsi la communauté nationale, elle est respectée, 
reconnue et garantie. Cela vaut également pour la propriété privée des terres après 
une réforme agraire préalable (voir aussi paysannerie). 

  

98 - PROPAGANDE 
 Contrairement à l'information du peuple (en interne au parti : formation), qui ex-
plique le plus possible de thèmes et de contextes de manière approfondie à un cer-
cle limité de personnes, la propagande s'adresse à un cercle de personnes aussi lar-
ge que possible à l'aide de très peu de slogans. L'objectif de l'éducation populaire 
est de transmettre le savoir et la connaissance, celui de la propagande est d'influen-
cer. La propagande est donc l'arme principale du combat politique et son point de 
départ. 

La propagande attire l'attention, attire la sympathie, utilise les sentiments et gagne 
des partisans. Elle est une condition préalable à la réussite de toute organisation. 
La propagande renforce le mécontentement en le transformant en rébellion et en le 
poussant à la révolution. La propagande doit toujours être jugée en fonction de son 
objectif, sa seule justification et sa seule raison d'être étant l'efficacité et le succès. 
Elle agit avant tout par le discours public et ensuite par les moyens techniques de 
propagande. Ses principes sont la simplicité et la répétition permanente. La 
propagande est toujours offensive : elle ne défend pas, elle attaque ! La "contre-
propagande" - par exemple contre la propagande des atrocités - est toujours de la 
mauvaise propagande. La défense contre la propagande hostile est la tâche de l'é-
ducation populaire. 

Après la révolution, dans l'État populaire national-socialiste (voir Nationalsozialis-
mus und Staat), l'importance de la propagande en politique intérieure diminue, ce-
lle-ci se limitant désormais à la promotion de la mobilisation des masses pour 
d'importantes tâches völkisch dans le cadre de la mobilisation totale et devenant 
pour le reste de la propagande extérieure. A l'intérieur, l'importance de l'éducation 
populaire se renforce. Mais les deux restent toujours étroitement liées. 

Ce que la propagande gagne, l'éducation populaire l'approfondit et l'assure. La 
conviction intérieure acquise par l'éducation populaire mobilise chez les camara-
des du peuple et du parti l'énergie et la détermination pour un travail de propagan-
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de nouveau et renforcé. La propagande et l'éducation populaire constituent donc 
toujours les deux faces du travail de persuasion politique du parti national-
socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) et de l'Etat po-
pulaire national-socialiste. Elles sont une des clés de la victoire. 

 

99 - RASSE 
L'humanisme biologique, en tant que théorie scientifique du national-socialisme, 
considère l'homme comme un être communautaire et l'intègre dans des commu-
nautés naturelles et culturelles. La race est la plus grande communauté naturelle 
imaginable et la seule qui ne change pas dans la vie d'un être humain. Il peut être 
adopté par une autre famille, grandir au sein d'un peuple étranger, changer de 
nationalité, de convictions politiques ou religieuses - son appartenance raciale est 
immuable et détermine l'essence de son être.  

La race est une communauté naturelle qui se distingue de toutes les autres 
communautés par des caractéristiques mentales et physiques communes, 
déterminées génétiquement et qui ne peuvent être acquises qu'au sein de cette 
communauté par une appartenance biologique. 

L'humanité en tant qu'unité n'existe pas ! Cette affirmation de l'égalité de tous les 
êtres humains est un dogmatisme contraire à la nature du sous-nationalisme de 
toutes les nuances. L'"humanité" et son histoire ne résultent que de la nature de ses 
races, qui ne sont pas différentes dans leur valeur, mais dans leur apparence et leur 
caractère, et de leurs luttes pour la conservation des espèces, le développement des 
espèces et l'espace vital. L'histoire est l'histoire des luttes raciales ! 

Il n'y aura jamais de race humaine unique. Même en cas de mélange des races, 
comme le préconise l'internationalisme, de nouvelles races apparaîtraient en quel-
ques générations. Un principe fondamental de la nature est et reste la diversité, ce 
qui signifie des chances accrues dans la lutte pour l'existence (voir Différencia-
tion). 

Il existe une multitude de communautés raciales au sein de l'espèce humaine. Le 
national-socialisme s'engage pour leur préservation et leur développement, mais 
concentre son attention politique sur les trois grandes races : 

 la race europide (blanche, aryenne) ; 

 la race mongole (les jaunes, les asiatiques et les indiens) ; 

 la race négroïde (les Noirs). 

Le national-socialisme se considère comme un mouvement mondial 
révolutionnaire de la race blanche (aryenne) et se déclare uniquement compétent et 
intéressé par celle-ci. Il lutte pour sa survie et son développement supérieur 
conforme à l'espèce et à la nature, qui débouche sur son unité politique en tant que 
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communauté aryenne des peuples. Cette communauté aryenne des peuples se 
réalise dans le Nouvel Ordre, dont le noyau sera le Quatrième Reich. 

La grande race aryenne se compose à son tour de plusieurs communautés raciales - 
outre les fragments raciaux restants de l'indo-européanisme oriental, il s'agit 
essentiellement des familles de peuples des Germains. Romains et Slaves 
(communautés raciales nordiques, occidentales et orientales). De leurs différents 
mélanges de sang entre eux résultent les natures des différents peuples aryens, qui 
sont en outre marqués par une langue, une culture et une histoire communes. 

Les races assurent leur survie et leur développement conforme à l'espèce grâce à 
l'hygiène raciale, qui est mise en œuvre dans l'État populaire national-socialiste 
(voir État) avec des lois raciales d'État. La conscience raciale recherchée par le 
national-socialisme est une condition préalable au développement de la 
personnalité (voir Personnalité) et donc au salut de l'individu et de la communauté. 

  

100 - LOIS RACIALES 
 Le national-socialisme, en tant que vision du monde de la pensée biologique (voir 
Humanisme biologique), vise la conservation et l'épanouissement de la race 
aryenne (voir Aryen) et forme ainsi politiquement la volonté de vie organisée de la 
race et de ses différents peuples, qui 
trouve son expression extérieure dans le 
parti national-socialiste (voir Wille et 
Nationalsozialistische Deutsche 
Arbeiterpartei. Comme tous les 
organismes biologiques, la race est 
soumise aux lois naturelles de la vie, 
dont la plus importante - outre l'hérédité 
et la différenciation - est la lutte pour 
l'existence. Historiquement et en termes 
de pouvoir politique, cette loi de la vie 
s'exprime dans la lutte des races, princi-
pe moteur de l'histoire mondiale. 

L'hygiène raciale et la ségrégation sont 
les moyens les plus importants pour la 
survie et le développement d'une race 
dans le cadre d'une lutte raciale perma-
nente. Après la victoire de la révolution 
nationale-socialiste et la prise de pou-
voir par le parti national-socialiste, l'É-
tat national-socialiste (voir État) est 
créé, qui inscrit la séparation et 
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l'hygiène raciales dans la loi et les 
rend obligatoires pour tous les mem-
bres du peuple.  

En Allemagne, cela a été fait de ma-
nière exemplaire pendant le 
Troisième Reich par les "lois de Nu-
remberg" promulguées en 1935/46 
JdF lors du congrès du parti national-
socialiste. Dans son testament politi-
que, le Führer Adolf Hitler invitait 
encore la nation et surtout, bien sûr, 
les nationaux-socialistes à "observer 
et suivre scrupuleusement les lois ra-
ciales". Et déjà dans la conclusion de 
"Mein Kampf", il avait proclamé  

"Un État qui, à l'époque de l'empoi-
sonnement racial, se consacre à 
l'entretien de ses meilleurs éléments 
raciaux, doit un jour devenir le maî-
tre de la terre. Que les partisans de 
notre mouvement ne l'oublient ja-
mais, si jamais l'ampleur des sacrifi-
ces devait inciter à une comparaison 

angoissée avec le succès possible". 

Fidèle à ces paroles du Führer, la communauté de pensée du Nouveau Front lutte 
pour la réintroduction de lois raciales strictes et défend jusque-là politiquement les 
exigences de la ségrégation et de l'hygiène raciale - par exemple dans la lutte con-
tre la surpopulation étrangère et pour la protection de la vie. 

 

101 - L'HYGIÈNE RACIALE 
En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie, déterminée par les lois de la nature. Les principales lois 
de la vie de chaque espèce biologique sont les suivantes :  

l'hérédité, la différenciation et la sélection dans la lutte pour l'existence (voir aussi 
l'élite). Celles-ci sont également valables pour tous les peuples et races de la forme 
de vie humaine - à la différence que le libre arbitre permet à l'homme d'exister 
temporairement en contradiction avec les lois de la vie, ce qui provoque toutefois 
la décadence et met en danger la survie de son espèce. 

La lutte pour la conservation et le développement de l'espèce, que toutes les autres 
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formes de vie mènent instinctivement et en accord avec les lois de la nature, né-
cessite donc, pour les communautés humaines, une décision consciente de la vo-
lonté. Afin de provoquer et de maintenir cette décision, les peuples de la race blan-
che (voir Aryens) se servent des partis nationaux-socialistes, en tant que porteurs 
de la volonté de la communauté nationale. Ensemble, ils forment le mouvement 
national-socialiste mondial en tant que porteurs de la volonté de la race aryenne 
dans son ensemble. 

La lutte consciente pour la conservation et le développement de l'espèce, telle que 
l'exige et la rend possible le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische 
Deutsche Arbeiterpartei), est menée avec les moyens de l'hygiène raciale et de la 
ségrégation. Ses fondements sont décrits par la science de l'eugénisme. Après la 
révolution, les principes de l'hygiène raciale et de la séparation des races consti-
tuent le fondement des lois raciales de l'État populaire national-socialiste 
(voirÉtat). 

Les grands principes de l'hygiène raciale sont les suivants : 

 Interdiction des mariages mixtes ; 

 Interdiction de procréation pour les porteurs d'un patrimoine génétique ma-
lade ou de mauvaise qualité ; 

 Promotion de la reproduction pour les porteurs de patrimoine génétique de 
haute qualité ; 

 Promotion de la sélection génétique (voir famille) selon des critères eugéni-
ques, c'est-à-dire que les porteurs d'un patrimoine génétique de haute qualité 
doivent s'unir à des conjoints de même type. 

L'objectif de tous ces principes d'hygiène raciale est de créer les conditions néces-
saires à la santé publique, qui constitue une exigence politique importante du na-
tional-socialisme. Dans le programme du parti nazi, l'exigence de l'amélioration de 
la santé publique, qui exige bien entendu, outre l'hygiène raciale, une prévention 
sanitaire globale et un suivi médical, constitue le point 21. 

Avec la lutte contre la destruction de l'environnement, l'hygiène raciale constitue 
la base de la politique du parti national-socialiste conforme à l'espèce et à la natu-
re, pour créer la santé physique du peuple : un peuple libre et sain dans un envi-
ronnement naturel et sain (voir aussi Lebensschutz). 

A côté de l'exigence de l'amélioration de la santé publique du point de vue physi-
que, il y a la lutte contre la décadence mentale et spirituelle qui provoque la dé-
composition de la communauté nationale et son aliénation d'une vie conforme à 
l'espèce et à la nature. Le NSDAP s'y oppose au point 25 de son programme de 
parti. Cette décadence est combattue et surmontée à l'aide d'une révolution culture-
lle völkisch. 
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38. 

 

   Peu de temps après la chute du mur de Berlin, nous avons décidé de faire un tour en voiture 
dans le centre de l'Allemagne (autrefois sous domination communiste). Malheureusement, notre 
voiture s'est embourbée sur une petite route de campagne. 

   Un camion militaire russe rempli de soldats est arrivé. Nous leur avons fait signe de descendre 
et avons demandé de l'aide. Mais l'officier russe s'est visiblement réjoui de notre situation 
difficile. Il souriait et semblait penser : "Pas d'aide pour les Allemands ! " 

   Mais lorsque notre chauffeur lui a proposé la vaste somme de dix marks ouest-allemands 
(environ 6 dollars) pour l'aider, il a changé de discours ! Il a aboyé des ordres en russe à ses 
hommes, qui portaient tous des uniformes impeccables. Ils ont sauté du camion dans la boue et 
nous ont poussés dehors, se salissant au passage. 

   Soit l'officier rouge était trop stupide pour simplement ordonner à son chauffeur de pousser 
notre petite voiture avec son puissant camion militaire... soit il était simplement inconsidéré par 
ses propres hommes. 

   En tout cas, nous étions amusés de voir que l'Armée rouge était venue en aide à une voiture 
civile allemande remplie de loyaux nationaux-socialistes... ce qu'il ne savait manifestement pas ! 

 

 

39. 

 

   Je collais des affiches à croix gammée sur le terrain de l'ancien rassemblement du parti de 
Nuremberg. Voyant un policier s'approcher, je me suis retourné et j'ai tenté de cacher l'affiche 
que je venais de coller dans mon dos. 

   Il m'a demandé ce que je faisais en allemand. 

   "Ik nix sprechen Deutsch !" J'ai répondu innocemment. 

   "C'est bon, je parle anglais", a-t-il répliqué dans un anglais britannique parfait. "S'il vous plaît, 
écartez-vous et dites-moi ce que vous faites ici !" 

   Eh bien, quand j'ai déménagé, le nouveau poster de la croix gammée était évident. C'était 
inutile de mentir. Alors j'ai dit la vérité, "Je mets de la propagande nationale-socialiste." 

   Ce qui s'est passé ensuite a été une agréable surprise. Il a simplement dit "Très bien, 
continuez !". Puis il s'est retourné et est parti. 

 

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 
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